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INTRODUCTION 

POSITION DU PROBLEME. 

De loules les espcces animal es, l' espece humaine est san s doute celle dont 
le proprieles on l ete le mieux eludiees. Les caracteres morphologiques et 
physiologiques de l'Homme n'ont pas ete examines seulem ent en vue d'en 
tlelerrniner la variaLilile uorrnale et d 'apporter ainsi au rru~decin un appreciable 
secour ; ils ont ete aussi analyses en vue de con stituer a l'Histoire Na turelle de 
notre cspL·ce une ba, e n ecessaire. 

Les premiers renseignements recueillis en vue de realisei' ce dernier objectif 
onl concerne la repartition geographique de carac teres descriptifs , aisement 
observable leis que la couleur de la peau , la forme des chevrux, les traits les 
plus frappant de la structure du crane et de la face, et d'autres encore, dont 
l'en emble a permis de j eter les bases de l'anthropologie ethnologique. 

Plus tard, le chercheurs, desireux de trouver des arguments plus precis, 
onl porte leur atten tion ur des caractere quantitatifs, mesurables; ils ont ainsi 
amas e un nombre tou jour croissant de documents anthropometriques et ela­
bore de methodes de calcul clestinees a faire subir a CellX-ci Ufl traitem ent 
convenable. Le nece ites propres aux diverses disciplines ont provoque une 
separation de fail de l 'anthropom etrie; d'un e part, on etuclie la variabilite de 
la structure du squelette et plu particulierement celle clu crane; de l'autre, on 
eludie les caracteres mesurables de su jets viYants. 

Le donnee osteometriques ont ete reunies notamment clans le but de 
donner aux supputation de la paleontologie humaine des arguments de compa­
raison; le r.d. ne paraissait clre la portion du squelette la plus eloquente et , ee l 
ussem ent 'i<' cowervant mieux clans les gisements fossilifcres, on lui a accorde 
ju qu'a ce, derniers temps une place preponderante en osteometric; il semble 
Loutefoi que les nalurali~ tes actuels tend ent a considerer que les os longs 
m eriten t de retenir !'a ttention llavantage qu'on ne le faisait jadis . 

L'ethnologie, de on co te, en rai on des clifficultes auxquelle on se heurte 
lors des rec herch es ur Je vivant, a dt'L se horn er tres souvent a rl es mensurations 
de la face cl dn cdne, si bien qne l'on est, a present , mieux documente sur les 
proportions du corps des peuples peu evolu es qu'on ne l' est pour les Europeens; 
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la pluparl des enquetes menees dans nos regions ne nous renseignent que sur 
les dimensions et les indices de l 'extremite cephalique, auxquels on ajoute, il 
est vrai, la stature et parfois la largeur des epaules . 

Difficiles a recueillir, la stature excep tee , les donnees concernant les dimen­
sions et les proportions du corps sont tombees dans un 6tat de desaffeclion tel 
que les systemes de classification de l 'Humanite et ses varietes onl ete construi ls 
sans en tenir compte. 

Sans vouloir examiner tout de suite si cPtte attitude, dictee, semble-t-il, 
essentiellement par des contingences, est, ou non, justifiee, on peut se demander 
si elle ne revele pas une insuffisance de la clocumenlation anlhropologique. 

II faut signaler cependant que les biotypologistes accordent aux donnees 
somatometriques toute leur attention, en ajoutant qu'ils en etudient les varia­
tions d'un point de vue different de celui auquel se place l 'cthnologue; le bio­
typologiste cherche a connaltre les liens qui unissent la structure de l 'Hommc 
au fonctionnement de ses organes; il considere essentiellement l'individu en lc 
rapportant a des normes etablies pour la population a laquelle eel individu 
apparlient. J usqu'ici les tranux de biotypologie ayant porte sur les population::; 
exotiques sont trop rares pour qu'on ait Lire de la confrontation des cararlere 
de populations, nettement, racialement differen les, des conclusions preci e u r 
la valeur ethnologique des caracteres somatometriques utili es en biotypologic. 

Il nous a paru interessant d'examiner ce probleme de la ignificalion de 
proportions corporelles en l'abordant d'une manicre qui parait repondrc a 
certaines exigences qui s' imposent, a l'heure presenle, au biolypologi le. C'e t 
pourquoi, avant d'exposer le principe de la methode adoptee ici, nou vouch·ion 
pouvoir indiquer quelques-unes de ces conditions auxquelles il esl necessaire de 
sc soumettre au prealable. 

La premiere des conditions auxquelles cloit satisfaire un crilcre somaliquc 
pour etre utilisable en systematique, c'est d'elre a l'abri des variations due aux 
influences du milieu exterieur. C'est parce qu'ils sonl conforme ~t ce exio·cnce 
que l' Anthropologie a admis dans son bagage et place au meme rang que le 
caracteres taxonomiques classiques des proprietes dont on a decele lc mode de 
transmission hereditaire et dont elle s'attache a COnnaitre }a reparliliOII geon-ra­
phique en recherchant la distribution des genes clonl ces proprieles dependent. 
C'esl ainsi que les groupes sanguins classiques, les proprietes serologiques l\1, N, 
P ou Rh et les genes des empreintes papillaires des doigls ont deja fait l'objel 
de nombreuses enquetes. Le mode de transmission des critcres somatiques clas­
siques u'a malheureusement pu etre precise jusqu'ici. On est porte a eroire que 
les caracteres mesurables ressortissent r~u mode <l'heredite polymere, lie a la 
recombinaison mendelienne de facteurs geniques allelomorphiquement dislincts. 
Le jeu de ees facteurs proYoque, en effet, !'apparition d'une repartition 
des divers phenotypes selon une cow·be de QuETELET. Et l'on sail que cc ll e-ci 
est le mode de representation le plus commode de la variabilite des dimension 
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somatiques et aussi Cles diverses intensites de la pigmentation (1
); on a aussi 

ete ndu ce mode de representation aux indices calcules a partir des mensurations. 
Malheureusement, !'interpretation biologique de ces courbes n'est guere 

aisee. En effet, celles-ci supposent que les causes de la variabilite sont assez nom­
br uses, qu'elles combinent leurs effets au hasard, si bien que la distribution 
au scin d 'une population des valeurs individuelles d 'un caractere dont elles 
influenccnt le developpement peut s'exprimer par une courbe de probabilite; 
clles supposent que nous entend ions par (( le hasard » !'absence de quelque cause 
decisive ou meme simplement predominante dans !'elaboration du caractere; 
cllcs affirment enfin que la variation resulte de la combinaison de causes permu­
tant et interferant de faron entierement independante et uniquement susceptibles 
de produire de tre petits effets (2

) . 

La repre entation de la variabilite proposee par QuETELET ne peut clone 
constiluer une fin en soi ; rien ne s'oppose, certes, a ce qu'on rapporte ce mode 
de variabilile aux j eux de facteurs mendeliens homodynames, et c'est d 'ailleurs 
ce ltc interpretation que l 'on a invoquee pour expliquer le comportement dans 
lcs croi ement entre varietes de divers organismes de caracteres mesurables tels 
que la hauteur de chaumes et d'autres caracteres quantitatifs des cereales C), 
la longueur de la grain e clu lin ('1), la longueur des Ol'eilles et le poicls des 
lapins (5

). Mai on pourrait aussi bien penser a expliquer les variabilites en 
courbe de probabilite par la combinaison de multiples variations du milieu 
cxtericu r; on a ete force de donner cette interpretation a la variabilite presentee 
par une population d'infu oires issus d' un seul individu (6

) ou observes dans 
une lignee pure de harico t C) . 

La variabilite peut done proceder de causes lres differentes, combinaison 
dtl basard de gene homodynames, ou jeu de facteurs mesologiques multiples. 
Mai , en realite, le caracteres phenotypiques sont, le plus souvent, influences 
par cc detJX ordre de facteurs : (( Anatomiquement, comme intellectuellement 
et moralement, l'Homme represente une resullante, une sorte d'etat d'equilibre 
cnlre ce que le ebauches (embryonnaires) etaient destinees a produire et les 
condition dan le quelle illeur a ete donne d'evoluer » CS). C'e t pourquoi l'on 
eprouYe le plu grancles clifficultes a connaitre la part qui revienl a l'Heredite 

(1) DAVENPORT, G. B. C., 1910. 

(z) n'ARCY THO •IPSON, 1$)42. 
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) BRACHET, A., 1922. 



6 F. T\iVIESSELMANN. - COl\TRIBUTIO r L'ETUDE, ETC. 

et au Milieu dans la genese des caracleres humain s que l 'on considere commc 
les criteres anthropologiques les plus importan ts. Le balancement entre ces deux 
ordres de facteurs a ete analyse par des methode clifferentes dont !'importance 
theorique et pratique est fort inegale. La premiere es t une application des 
methodes statistiques : elle consiste a re eler !'existence d'une correlation en Lrc 
les valeurs mesurees pour un caractere (9

) et des variations de condition me o­
logique, tendant ainsi a mettre l'accent sur !'importance que revelent celle -ci. 
La seconde, la plus sure, es t la methode des enquete sur le caractcre des 
jumeaux; GALTON a donne a cette methode les ba es -Ltre ur lesq uelles repo e 
deja un impressionnant ensemble de documentations C0

). 

C'est dans le meme esprit que nous avons voulu aborder ce travail; nous 
avons tente de suivre les changements apportes durant la periodc pubertaire 
de la . croissance aux valeurs absolue de caractere metrique les plu impor­
tants du corps et a la valeur relative de ces donnees con iderees par rapport a 
une autre prise comme base. 

Ces changements ont ete examines dau · un en emble de groupe de sujcls 
masculins et feminins dont l'age varie entre 11 ct 18 an ; nous le avons compares 
a la structure de l'adulte representee par des groupes d'individu de pro enanc 
sociale differente : des etudiants et etudianle de l' niversite Librc de Bruxclle 
et des preparateurs et ouvriers de l'Institut royal des cience nalurelle . 

II nous est apparu neces aire de nous assurer du degre de parente que pre­
sentent ces groupes d'ages et de condition ociale diver en ce qui concerne quel­
ques mensurations et indices ain i que de qualite des caractcrc de cripliL de 
l 'extremite cephalique, de facon a obtenir une representation de la parenle reci­
proque de ces groupes pour des caracteres etranger au re te de notre anal e. 
Cette derniere a ete menee de maniere a eprou er !'influence exercee par la 
difference de milieu social, aussi bien que par la difference d'age, sur la alcur 
des mensurations absolues du corps et sur les proportion~ rela1ive de celui-ci. 

Apres avoir donne plus de details sur la technique utili ee pour le men u­
rations, sur la composition de nos differents groupes, nou envisageron . !'evo­
lution au travers de la puberle des mensurations ab olues. insi, nou~ eron 
amene a preciser les indications que cette premiere analy e nou fera entre' oir 
par l'etude de la croissance relative des diverses dimen ion , ell garclanl comme 
idee directrice la necessite qui s'impose a nous d'analy er cetlc crois ance dan 
l'esprit du biologiste desireux de tenir compte des conditions qui sont offerle 
a l'organisme en developpement. 

(~) Seuls les caracteres dont la transmission hereditaire n' a pu etre etudiee elon 
les procedes classiques sont envisages ici . 

('
0

) TWIESSELMANN, F., 1947. 


